
 

 

 
Faire la paix, avec soi, avec les autres, avec le monde, avec Dieu ! 
Un exercice difficile, qui nécessite réflexion, remise en question, retournement. 
Avec les enfants, allons au-delà du très vite 
 
 

«  fiche-moi la paix » 
 
 

CELEBRATION 4 

TRACES D’EVANGILE 
Une parabole pour aujourd’hui : « Le lac, la rivière et la goutte d’eau »  
sera vécue comme page d’Evangile. 
 
ACTIVITE D’EXPRESSION 
Trouver un symbole de paix et le reproduire sur une bougie ou un  
photophore. 
Rédiger une déclaration de paix pour les enfants (groupe parents/
adultes). 
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PLAN DE LA CELEBRATION 
 
 

Être invité 
Dessiner la paix (Voir fiche invitation) 

 
Être accueilli  
Mettre les badges en forme de goutte d’eau et apprendre le chant 
 

Entrer dans le thème 
Regarder un sketch joué par deux animateurs : « Fiche moi la paix » 
Récolter les dessins des enfants sur la paix et les coller dans un grand 
livre 
 

Dire sa joie 
Chanter « Pas de paix sans ma paix » (Voir partition) 
Louer Dieu : « Le cadeau de la présence » 
 

Rencontrer l’Évangile  
Ecouter une parabole pour aujourd’hui : « Le lac, la goutte d’eau  
et la rivière » 
 

Parler avec son corps 
Décorer des bougies ou photophores avec un symbole de paix 
Les parents rédigent une déclaration de paix pour les enfants 

 
Prier et se quitter 
Prier : « Des gestes de paix » 
Entendre la déclaration de paix des parents écrite sur une grande goutte 
d’eau 
Poser les badges/gouttes d’eau des enfants, avec le symbole de paix 
Prier : « Quand je veux demander pardon » 
Faire une chaîne de lumière avec bougies 
 
  

Aménagement 
de l’espace 
 
- Chants et priè-
res à dire par 
tous 
- Grand livre 
pour recueillir les 
dessins 
- Un espace pour 
jouer le sketch, 
une place pour le 
conteur, un es-
pace cultuel 
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Être invité 
 
L’invitation illustre une dispute. Le texte explique : « Ce n’est pas facile de 
faire la paix ». Cela demande d’entrer en relations. Parfois c’est plus facile 
de bouder, trépigner, se mettre en colère et crier « Fiche-moi la paix ! », 
mais alors on se retrouve seul. La célébration va permettre de réfléchir à 
cette notion de réconciliation et va inviter les enfants à passer du « fiche-
moi la paix » au « faisons la paix ». L’invitation propose aux enfants de faire 
un dessin sur la paix et de l’apporter à la célébration pour le mettre dans 
un grand livre intitulé « Les enfants dessinent la paix » 
 
 

Être accueilli 
 
Les enfants reçoivent un badge en forme de goutte d’eau, de couleurs dif-
férentes selon leur âge. Dans les groupes, ils reproduiront sur ce badge le 
symbole de paix qu’ils auront inventé. Avec les dessins de la paix qu’ils 
ont apportés ils s’assoient dans l’espace prévu et apprennent le chant.  
 
 

Entrer dans le thème 
 
Deux animateurs engagent « une dispute ». Il s’agit de jouer sur les ex-
pressions « Fiche-moi la paix » et « Donne-moi ta paix ». Voici un exemple 
possible 
1. Bon maintenant y’en a marre ! Tu m’embêtes tout le temps. T’es toujours 
derrière moi. Ça ne peut pas continuer comme cela. 
2. Moi aussi, j’en ai marre. Fiche moi la paix. 
1. OK, très bien. 
2. Non mais attends, tu vas où comme ça ? 
1. Tu veux que je te fiche la paix, alors je m’en vais. 
2. Bien sûr, je veux que tu me fiches la paix. Je veux que tu me laisses en 
paix quoi. 
1. Ben oui, je m’en vais. Comme ça, je te laisse en paix. 
2. Tu ne peux pas me laisser en paix si tu pars fâchée. Donne-moi ta paix. 
1. Ah d’accord, mais alors toi aussi fiche moi la paix. 
1 et 2. Faisons la paix. 
 
 
Puis les enfants montrent leurs œuvres aux autres, en parlent. L’animateur 
explique pourquoi il les colle dans le grand livre. 

Matériel  
Badges assez 
grands, en forme de 
gouttes d’eau et de 
couleurs différentes, 
(une couleur par 
tranche d’âge), à 
mettre autour du 
cou avec un brin de 
laine. Le grand li-
vre ou support pour 
coller les dessins 
des enfants. 

Les dessins sont 
collés dans un 
grand livre afin 
que tous ceux qui 
passent dans l’é-
glise puissent les 
voir. Autres possibi-
lités : en parler au 
culte de Noël, en-
voyer le livre à un 
organisme militant 
pour la paix. Le 
grand livre peut être 
remplacé par un 
panneau ou tout 
autre support. 
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 Dire sa joie 
 
 
CHANT  « PAS DE PAIX SANS MA PAIX », strophes 1 et 2 
Paroles : Marc Seiler et Roger Trunk   
Musique : Roger Trunk 
 
  Pas de paix sans ma paix  me dit le Seigneur. 
 Pas de paix sans ma paix, chemin du bonheur.  
 Pas de paix sans ma paix me dit le Seigneur. 
 Pas de paix sans ma paix, chemin du bonheur.  
 
1.  Je sais, il y’a tant de guerres, mais je ne sais que faire. 
 Le mal ravage la terre, non je ne puis me taire. 
  
2. Je sais, des enfants sur terre survivent dans la misère, 
 S’en vont pour faire la guerre.  Mais je ne sais que faire. 
 
 
LOUER DIEU, le cadeau de la présence 
 
 
Seigneur notre Dieu, nous te louons et te disons merci ! 
Tu te donnes, tu t’offres à nous, 
Non pas comme une chose ou un objet, 
Comme le sont parfois les cadeaux précieux que l’on offre 
Aux grandes occasions de la vie. 
Seigneur notre Dieu, nous te louons et te disons merci ! 
Tu te donnes sans compter, sans calculer, 
Tu nous fais cadeau de ta présence, forte, proche, aimante. 
Seigneur notre Dieu, nous te louons et te disons merci ! 
Quand tu viens jusqu’à nous, tu viens les mains vides de présents inutiles, 
Mais le cœur, plein de tendresse pour nous combler de ton amour, 
Et quand tu viens Seigneur, nous savons que c’est un cadeau du ciel, 
Et c’est pour cela que 
Seigneur notre Dieu, nous te louons et te disons merci ! 
 
 
 
CHANT  « PAS DE PAIX SANS MA PAIX », strophes 3 et 4 
 
 Pas de paix sans ma paix  me dit le Seigneur. 
 Pas de paix sans ma paix, chemin du bonheur.  
 Pas de paix sans ma paix me dit le Seigneur. 
 Pas de paix sans ma paix, chemin du bonheur.  
 
3.  Il nous faudrait des Eglises qui, tous  nous mobilisent, 
 Des témoins pleins d’assurance, qui chantent l’espérance.  
  
4. Je sais ce que je dois faire : servir, aimer mes frères, 
 Crier partout sur la terre : « Notre Dieu nous libère ». 

Possibilité de parta-
ger la lecture : dire 
par exemple tous 
ensemble la phrase 
en gras, les enfants 
garçons le premier 
passage, les filles le 
deuxième, les adul-
tes le troisième.  
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Rencontrer l’Évangile 
 
 
 
LE LAC, LA RIVIERE ET LA GOUTTE D’EAU 
 
 
Lac : Toi, tu n’es rien sans moi ! 
Rivière : Non, non, non : TOI, tu n’es rien sans moi ! 
Goutte d’eau : Navrée de vous interrompre chers amis, mais vous êtes tous les 
deux dans le faux : la vérité, c’est que VOUS n’êtes rien sans MOI ! 
 
Qui se dispute comme ça ? 
Rendez-vous dans un pays de déserts où l’eau se fait chaque jour un peu plus rare. 
Vous comprendrez vite que, de ce fait, tout point d’eau douce a une haute estime 
de lui-même, et se considère, non sans fondement, comme un personnage très 
haut placé, un élément essentiel à la survie des habitants. 
 
Lac : Moi je suis bien plus important que toi ! 
Rivière : Non, non, non : MOI je suis plus importante que toi ! 
Goutte d’eau : Mais enfin, vous savez bien que c’est MOI la plus importante de 
nous trois ! 
 
Qui se dispute comme ça ? 
Rendez-vous dans ce pays de déserts, à l’endroit où une maigre rivière se jette 
dans un lac, et vous comprendrez vite qui se dispute ainsi. Il vous restera néan-
moins à élucider le mystère de la troisième petite voix qui se fait toujours entendre 
en dernier. Cherchez bien tout autour de vous, et bientôt, vous remarquerez, au 
bord de l’eau, une toute petite goutte qui fait porter sa voix jusqu’aux oreilles des 
deux autres. Voilà donc qui se dispute comme ça : un lac, une rivière et une goutte 
d’eau. 
 
Rivière : Tu vas finir par te taire, microbe ? C’est une affaire entre le lac et moi, 
cette dispute ne te concerne pas ! Tu vois bien qu’on distingue à peine ta voix tel-
lement tu es petite ! 
 
Voilà comment la rivière s’adresse à la goutte d’eau. 
 
Lac : Nul doute que je suis le plus grand de nous tous ! se vante le lac d’un air hau-
tain. Et c’est moi qui alimente tes eaux, ajoute-t-il à l’attention de la rivière.  
Rivière : Cela reste à prouver, mon cher, rétorque cette dernière. Je te rappelle 
que je suis née dans les hauteurs qui te précèdent, il ne faudrait pas te prendre 
pour ma source ! 
Lac : Cela dit, maigrichonne comme tu es, tu n’irais pas bien loin si tu ne me tra-
versais pas ! 
Goutte d’eau : Moi je voudrais simplement faire remarquer que de nous tous, je 
suis la plus mobile : je ne dépends d’aucun lieu et je tombe où je veux, intervient la 
goutte d’eau à son avantage. 
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Rivière : Toi, le microbe, on t’a déjà dit que tu étais hors concours, s’énerve la rivière. 
Tu n’es que le pauvre résultat de l’évaporation de nos eaux : sans nous, tu n’es absolu-
ment RIEN ! 
Goutte d’eau : Peut-être, mais si ne je retombais pas en pluie sur vous, je serais 
curieuse de savoir comment vous compenseriez toute l’eau que le soleil vous fait  
perdre ! C’est donc à MOI que vous devez la vie ! 
Lac : Non, non et non, minuscule particule d’eau, c’est donc à MOI que TU dois la vie, 
corrige le lac. Et toi aussi, d’ailleurs, la rivière. 
Rivière : Non, mais je rêve ! Il faudrait donc choisir entre un microbe liquide et  
un géant d’eau mollasson. Je veux bien remonter mon lit à contre-courant si c’est  
à l’un de vous deux que je dois mon existence ! Allez les amis, soyez raisonnables  
et inclinez-vous : c’est à MOI que vous devez tous la vie. 
 
Voilà donc le dialogue de sourds qui occupe, ce matin-là, le lac, la rivière et la goutte 
d’eau. Etant à bout d’arguments pour démontrer sa supériorité sur les deux autres,  
la goutte d’eau dévie le cours du débat et reprend la parole de façon plus posée : 
 
Goutte d’eau : Bien, les amis, cessons un peu nos enfantillages. Nous devons être  
dignes de notre pays. Et vous savez comme moi que ce pays n’est pas comme les  
autres : c’est lui qui a accueilli le Fils de Dieu lui-même. N’est-ce pas lui qui nous a  
enseigné la Paix ? Faisons-lui honneur, réconcilions-nous. 
 
La goutte d’eau semble sur la bonne voie pour rétablir le calme parmi les trois amis, 
quand elle ne peut s’empêcher d’ajouter le détail qui relance la querelle : 
Goutte d’eau : D’ailleurs, vous n’êtes pas sans savoir que j’étais parmi les bras droits 
de Jésus. Je crois bien qu’il me considérait comme sa meilleure amie.  
Rivière et Lac : TOI ? s’exclament en chœur les deux autres. C’est la goutte d’eau qui 
fait déborder le vase. 
Rivière : Il ne manquait plus que ça ! s’indigne la rivière. Non mais quelle audace ! 
Oser affirmer froidement devant moi, la rivière dans laquelle il a été baptisé, que toi, 
vulgaire molécule d’H2O, tu es la meilleure amie de Jésus ! Faut-il te rappeler à qui tu 
parles, ma vieille ? Ce n’est pas un vulgaire petit ruisseau de campagne que tu as en 
face de toi, c’est le Jourdain, microbe, le Jourdain en personne, imprime ça dans ton 
petit cerveau unicellulaire ! 
Lac : Hum, hum, toussote le lac pour faire entendre sa voix, je vous rappelle à toutes 
fins utiles que son ministère n’aurait  pas pu être sans moi. Entre la pêche miracu-
leuse, la tempête apaisée, la fois où il a marché sur mes eaux. 
Goutte d’eau : Tu veux parler de la fois où il t’a piétiné, mon pauvre ami… l’inter-
rompt la goutte d’eau. Il n’a même pas osé se tremper dans tes eaux. Moi je suis par-
mi celles qu’il transforma en vin, je suis celle qui l’a maintenu en vie pendant ses qua-
rante jours de désert, celle qui lui redonna suffisamment de salive pour cracher par 
terre et préparer la boue à mettre sur les yeux de l’aveugle… 
Rivière : Ah oui, il était tellement dégoûté de t’avoir dans la bouche qu’il t’a recrachée 
dans la boue ! Tu parles d’une vedette ! Tu es ridicule, microbe ! 
Goutte d’eau : Tu vas arrêter de me traiter de microbe, espèce de chasse d’eau en 
décrépitude ! 
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La goutte d’eau, qui jusqu’ici était restée polie, s’énerve pour de bon. Elle bondit sur 
la rivière qui, blessée dans son amour propre par l’insulte de chasse d’eau, essaye 
de la noyer dans ses flots. Le lac, vexé d’être mis à l’écart de la bagarre, envoie une 
grosse vague sur la rivière qui se jette entièrement sur lui et y mêle le tumulte aquati-
que de sa colère. La bataille va de bon train quand soudain… Soudain, il n’est plus 
possible de distinguer la rivière du lac, la goutte d’eau de la rivière, le lac de toutes 
ces eaux en champ de bataille. Allez donc essayer de retrouver une goutte d’eau au 
milieu des eaux mêlées d’un lac et d’une rivière. 
 
- Mais… Nous ne sommes plus qu’une seule eau ! 
- Qui a dit ça ? 
- Moi ! 
- Qui moi ? 
- Moi ! 
- Toi ? 
- Nous ! 
Et ils ne sont plus qu’une seule voix. 
 
 
 
Marion MULLER 
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Parler avec son corps 
 
 
Les enfants se retrouvent en groupes selon leur âge. Ils parlent des  
deux histoires entendues, aussi de leurs colères ou disputes, sur la 
paix. Ils réfléchissent sur les moyens et gestes de réconciliation possi-
bles. Ils inventent un symbole de paix qu’ils dessinent sur leur badge. 
 
Puis ils décorent un photophore ou une bougie en reproduisant ce 
symbole. 
 
 
 
Coller des feuilles mortes, des gommettes, des motifs de serviettes 
sur des bougies. Décorer des pots de yaourts en verre en collant une 
bande de papier de couleurs ou des motifs de serviettes en papier. 
Décorer une boîte en carton (fromage…) avec des matériaux divers : 
peinture, collages… 
 
Pour réaliser un photophore entrer « photophore » dans le moteur de 
recherche google ; pour de nombreux bricolages voir le site Internet 
www.teteamodeler.com.  
 
Les parents discutent aussi de ce thème de paix et réconciliation : 
quand veut-on qu’on nous fiche la paix, qu’est-ce qui empêche d’être 
en paix en famille, à l’école, au travail, en Eglise ? Comment les en-
fants trouvent-ils la paix ? Quelle paix souhaitent-ils pour leurs en-
fants ? Puis ils rédigent  une déclaration de paix (ce qu’ils souhaitent 
pour les enfants). Ils l’écrivent sur une grande feuille en forme de 
goutte d’eau. 
 
 

Matériel 
Bougies, pots en 
verre, boîtes en car-
ton, colle (stick, 
tube, liquide), pein-
ture, pinceaux et 
godets, ciseaux, pa-
piers de couleurs, 
feuilles sèches, ser-
viettes en papier et 
la colle spéciale, 
gommettes. Grande 
goutte d’eau en pa-
pier cartonné. 

- Prévoir aussi des 
bougies pour les pa-
rents, qu’ils peuvent 
décorer s’il reste du 
temps ! 
- Choisir des photo-
phores et bougies qui 
tiennent debout, par 
terre ! 
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Prier et se quitter 
 
 
Sur un air de musique, tout le monde rejoint l’espace cultuel et vient  
se rasseoir en cercle, par terre. Chacun pose sa bougie dans son  
bougeoir devant lui. 
 
 
CHANT « PAS DE PAIX SANS MA PAIX », strophe 1 (avec refrain) 
 
 
PRIER « DES GESTES DE PAIX » 
 
Seigneur 
tu nous as donné des mains  
pour aimer et créer 
encourager et caresser 
 
Tu nous as donné des mains 
pour construire 
pour soutenir 
pour accueillir et partager 
 
Que nos mains Seigneur  
apprennent toujours mieux 
à créer des gestes de paix 
 
Seigneur 
tu nous as donné des mains 
pour te louer 
pour te dire notre reconnaissance 
et notre bonheur 
notre espoir  
et notre amour 
 
Que nos mains Seigneur  
apprennent toujours mieux 
à créer des gestes de paix 
 
Seigneur  
tu nous as donné des mains 
pour supplier 
et crier nos désarrois 
des mains pour chercher 
et pour trouver 
des mains pour te retenir  
jusqu'à ce que tu nous bénisses 
 

On peut inventer 
ou proposer des 
gestes de mains 
pour accompa-
gner la prière de 
ce texte (ouvrir 
les mains, les 
tendre, se donner 
les mains, les 
élever, les join-
dre…). 
L’animateur 
montre et les en-
fants suivent. 
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Que nos mains Seigneur  
apprennent toujours mieux 
à créer des gestes de paix 
 
Devant toi Seigneur 
nous ouvrons nos mains 
et nous les tendons vers toi 
pour tous ceux qui souffrent 
 
pour ceux que le doute fait vaciller 
et pour ceux que la mort  
effraie et brise 
 
Équipe nos mains 
de tendresse et d’amour 
pour qu’elles fassent 
ce qu’elles seules peuvent accomplir 
 
Nous te le demandons  
au nom du Christ 
notre Seigneur, Amen. 
 
Jeanne Marie QUINCHE, 1991 
 
 
CHANT « PAS DE PAIX SANS MA PAIX », strophe 2 (avec refrain) 
 
Ecouter la déclaration de paix lue par un adulte qui pose la grande 
goutte au milieu du cercle. Les enfants expliquent leur symbole de paix 
et posent leurs gouttes/badges autour de celle des adultes. 
 
 
PRIER 
 

Toi, Dieu et Père, tu me connais.  
Moi, je sais quand j’ai mal fait. 
C’est comme si j’avais semé un grain de chagrin, 
un mini-grain de guerre sur la terre. 
Je t’en prie, donne-moi ton pardon. 
Donne-le à tous ceux qui font grimacer la vie, qui empêchent que ton 
règne de paix vienne. 
Console notre cœur puisque tu nous aimes quand même ! Amen. 
 
Monique SCHERRER, « Quand tu veux demander pardon », dans Mille grains de soleil, 
Bayard Éditions, Centurion, Paris, Février 1996, page 14. 
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CHANT « PAS DE PAIX SANS MA PAIX », strophe 3 (avec refrain) 
 
 
 
PASSER LA LUMIERE 
 
Introduit par un animateur : «  Nous pouvons transmettre la paix 
comme nous allons maintenant nous passer la lumière.» Il allume la 
bougie de ses voisins qui allument la bougie de leurs voisins. Prier  
les uns pour les autres et le Notre Père quand toutes les bougies sont 
allumées, en se donnant les mains. 
 
 
 
CHANT « PAS DE PAIX SANS MA PAIX », strophe 4 (avec refrain) 
 
 
 
RECEVOIR LA BENEDICTION 
 
Le Dieu de la paix vous donne sa paix. 
Allez dans sa paix et partagez-la avec tous ceux que vous rencontrez.  
Amen. 
 
 

Si le cercle est 
grand, l’anima-
teur peut allumer 
des bougies à dif-
férents endroits 
du cercle. Les 
animateurs peu-
vent aussi passer 
eux seuls la lu-
mière ! Chaque 
enfant emporte 
son badge et sa 
bougie ou son 
photophore à la 
maison. 
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